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toutes. C'est Lui qui, sur la tête des meilleurs enfants de 
France, les .Jean-Baptiste Vianney, les Julie Billiard, les Carmé
lites de Compïègne, dépose les couronnes de gloire. Demain, 
peut-être, il magnifiera par les mêmes honneurs ces athlètes de 
la foi et du sacerdoce qui, en 1792, furent massacrés au cou
vent des Carmes, à Paris. Quand Dieu montre tant d’amour 
pour un peuple, ce serait folie d’en désespérer. Dieu le sauvera 
et, s’il le faut, contre sa volonté même. Toujours, quand la 
France a prévariqué, quand la mesure allait devenir comble, 
Dieu l’a arrêtée sur la pente de l’abîme, parfois même en la 
frappant de coups, et comme il n’a jamais frappé que la France. 
Et, alors, un jour vient où la pécheresse, désabusée et humiliée, 
tombe aux pieds du Christ, et, de l’albâtre brisé de son cœur, 
lui verse les parfums de son repentir. Avec un geste de par
don, le divin Miséricordieux la relève avec bonté ; et ce sont 
après les plus effroyables crimes des relèvements innattendus 
et splendides.

De la présente épreuve, la France sortira plus belle et plus 
forte. Et ce sont les seize Carmélites de Compïègne qui, du 
haut du ciel où nous les saluons, lui redonneront son éclat 
disparu.

Le petit Parisien

Bien des personnes vivant au fond de la province, s’imagi
nent que Paris est une ville sans foi, ni mœurs. Erreur pro
fonde ! Paris est la ville du monde qui contient le plus de 
catholiques et la qualité pour beaucoup d’entre eux ne le cède 
pas à la quantité. La générosité pour les bonnes œuvres y est 
sans bornes. Les églises y sont lfondées de pieux fidèles et, non 
pas seulement de femmes, mais d’hommes. Ceux-ci y commu
nient en grand nombre, même en semaine.

Et le peuple, direz-vous ? Le peuple se divise. Beaucoup 
d’ouvriers et de commerçants y sont gagnés par la libre-pen 
sée et le socialisme que leur inculquent les mauvais journaux. 
Oh ! les mauvais journaux ! Sans eux le peuple serait si bon, 
Dieu si honoré, si aimé, et la France si chrétienne et si heu
reuse ! Mais, malgré tout, il y a dans ce peuple des trésors de 
foi et d’honnêteté. Les traits abondent. Citons-en un tout 
récent.


